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j faible danîsit couleur choisie.
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Jiatîce (Il. coniserver votre as
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<Toujouris peapae s'Y laisse prendre

Vuoilàî eoimmeîe aift soit droit.

Quandîie 1lit plus luii so~it quii -i
Quiie le tailleuri moneitre les dents
QuIie le cafetier ýe bt', aille
P'ouir avir jiel-1ii ilgent col'ii

A li lP,)tviiiue. i s'a., lis
(esu:t elle qumi l'at- a %les notes

h'lt ýIIi -1 fait son>î dhî-it

MlitttI, jinlIS~

-NOUVELLE' PARTIE DE
JOUA-NT A TROIS PER

(P>our le SA~MEDI)

Tous les joueurs de cartes save
de jeux peuvent convenir à trois 1
une lacune et beaucoup se trouve
nuyés de ce qu'ils n'ont rien à le
C'est afin de remplir ce vide, q
donner aux lecteurs du SnnMî
d'unme nouvelle pairtie Irès iîitellig,

('e jeu s'appel le " Lex Trocis."
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'N l}Rt IT Celui qui <bit jouer le premiemr jnue umio carte
quîelcomnque, e~t celui qui1 fait le pli jouie ensuite Ile
prmnier jusq1u'à ce que le's neuf cartes soient
épmuiséeis. Naturîmellemen'ut, oit (toit toujours four-
nîir. Si lejoueur nie pe-ut le fait-e, il peut se dé-

e k, lii brrassc-r il'unme carte q~u'il etc-oit luii êtrem nutmisible
lit talie.- ou couper av-ec (le l'aîtout, selont sont plaisir. Lt-s

- ~points (lui coîmptent sonet :l'uts, le <lix et le deux .
Le jouetui qui a choisi le cSur, lear exemîple', est
obîligés (le sauiver l'as, le <lix et le deoux de cilur.
Si lion, il perd un point pour chiaque car-te.

Chaqceue as, clix et deux qu'il perendl (laits les
auître-s coule'urs, coîmpte un pmoinît. Ceux (le st

s lî,eitpropre couleur nie comptemnt reen pour lui-même

muais chaque as, <lix ou dleux qu'il manque, lui
vait un poinît <le moins.

Quandc les neutf cartes ont été épuisées, on (lis-
tribue celles qui restent en dlonnan:t (]eus fois
trois et unme fois deux et celle (lui i-este est

- retournée.

Celui qui a fait lat dernière levée au tour pré-
cédeiîtjoue le prenmier ; nmais il doit joui-r <le lat
couleur indiqjuée lpar la carte retournée. S'il lie

clama peut pas, le suivant prend soit tommr, et si lat chose
Lies devienit nécessaire, c'est le troisièmle qui joue.

- -' Si, commme lat chîoie peut arriver, la c-ai-te tour-
née est unue " treiziè-me," c'est-à <lire, lat dernmière

A. ý; l>,.DcI,. dle cette sorte, le suivant du donneur- peut jouer
le premier avec une carte <le sa couleur-. S'il
n'en t pas, c'est tau second à jouer (le sa propre

'ARTES SE couleur, ou à son défaut, au troisième. La plus
SONNES haute carte prend la levée, et si l'on n'a pas de

quoi fournir, on coupe avec de l'atout.
Si la première levée de ce second tour est prise

nt combien peu par la carte tournée, on laisse cette levée à dé-
ersonnes. C'est couvert sur la table et celui qui fait la dernière

lit souvent en,- a le droit de l'emporter. Dans ce cas, quand c'est
tur disposition. la carte tournée qui a pris, c'est le suivant du
ue nous allons donneur qui ouvre au coup suivant de la couleur
DI l'explication qu'il veut.
ente et très in- Ordinairemient le nombre de points

!2tiiciu - e dans umie partie est <le neuf, mais on
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its c-s't la plus
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aMIS emu-ju

Ouleui- qju'il lerté-
~edeux autres

toeur. La qjua-

q1ui mi'a le/s d
tout.

peut l';Lttugmniiter à soit -ré. Celui qlui a
le pelus <le cartes, colilepte un point. Chaqs<ue
tes, dix et deux, <lui n'tappartienit pas à la
couleur- choisie fear uit joeueur, comlpte
uni. C-ux <le sa propmre couleur ie lui
vtalenit reiin, et S'il lui -en imanque, chiacun me
des mantuqutantes lui fait peerdre umi poîmît.

Lorsque l'as et le decux <le lit coulemur
q1u'on ncomme se trouivenit danms sa Uat

e, qluoni <toit jouer le premiiier, il dle% iemt
ti-é,s difficile de les sauver. C'est peour-

q1uoi le donnmeur qui se trouve lie troisièmie
à parler peut choisir dans sa couleur celle
dont il al le moins de-s cIeux couleurs qui
re-stent.. Coummie lit coule-ur (lui retste e-st

où vtlix-til (lut- nous allions?

LA PECHî'. EST NIETE AIS. ..

lU eecr</ ,~ce-e.

avec le3 lix s'il est assez fort
ou bien, si vous êtes oblig«és

de le faire, <Ile couj er avec l'as Ott lc deux d'a-
tout ; car il est boit de se rappe'ler que l'as est

lat plus faibl]( carte et que même le deux est plus
fort.

Le plus grand nîombre de poinîts qu'un joueur
puisse faire, est (le dix. Il faut pmour cela qu'il
ait les cartes, les quatre dix, les quatre as et les
q1uatre deux. Le mioins qu'il pluisse faire est trois
eni dessous, c'est-à-dire, il nie prendi< rien du tout
et perd ses trois cartes. S'il prenîd simp1 lemnent
l'as, le deux et le <lix (le sont propre atout, il n'a
r-ien (lu tout ;nmais il nie perd rieni non plus.

C'est un jeu assez intéressant, <lui mérite d'être
essayé.

TANT S'EN FAUT'.

illice.-Si tu voyais le bébé, d'Adèle ! Un
vrai petit chécrubîin. Des beaux petits yeux
bleus, unep petite bouche rose et <lélicatt, <les
traits délcats; oh, mais il est beau !on dirait
qtue les anges l'ont emporté sur lat terre.

Pal-Est-il aussi joli que le iiôtre 1
il ice. -Tu n'es paq sérieu x ? 1l s'en manque

(le la moitié qu'il soit ausii bieau.

L,'JNI)Ê'PENI)ANCE,, EN POLITIQUE

Pau. ~>alaqu'est-ce qu'un partisan!
Le papa.-C'est celui qui vote toujours pour

le même parti.
lPaul.-Et un indépendant
Le papa.-Ah, celui-là, il est toujours de l'au-

tre côté.

POINT A ÉCLAIRC'IR

Lord Anglais.-Réellement je crois que c'est
mon droit d'épouser une américaine.

Et/W.-C'est comme on dit en chambre, un
droit pour le revenu seulement, n'est-ce pas?


